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LE BUDGET 
La discussion du budget s'ou-

vre devant le Sénat. Peut-on 

espérer de la Haute Assemblée 

les mesures énergiques impé-

rieusement commandées par 

une situation financière do jour 

en jour plus inquiétante ? Ce 

serait, je le crains, se préparer 

de nouvelles déceptions. 

Dans son rapport à la fois si 

substantiel et si clair, M. Poin-

caré a établi, chiffres et preuves 

en mains, que "le budget de 

1909 continue la déplorable tra-

dition des budgets présentés 

en déficit, à une heure où nous 

ne pouvons plus guère attend! e 

du hasard des plus-values -la 

réparation des imprudences". 

Il a montré «l'équilibre du bud-

get obtenu à la fois par des 

impôts nouveaux et par une 

émission d'obUgations, c'est-à-

dire par un emprunt «. I! a rap 

pelé la série déjà longue « des 

impôts successifs créés pour 

boucler les budgets de 1907, de 

19u8, de 1909 ». H a conclu que 

ces nouvelles taxes « ne sei vi-

rent pas elles mêmes à grand' 

chosp si l'on persiste dans les 

errements actuels et si, au lieu 

de suivre une politique résolu-

ment économe, prudente et fer-

me, on continue à vivre dans 

l'indifférence et à dépenser avec 

aveuglement ». 

Après M. P iincaré, un hom-

me dont la compétence est una-

rtiment rei onnue, M. Jules Ro-

che, vient de faire paraître un 

article, fortement documenté. 

Nous lui empruntons les chif-

fres ci-après, dont l'éloquence 

brutale parle trop haut pour 

qu'il soit utile de les commen-

ter : 
Le budget de 1908, qui va se 

terminer, est actuellement en 

déficit de 135 millions. Les an-

nulations pourront atténuer ce 

chiffre, mais il subsistera en 

grande partie. 

Les impôts nouveaux créés 

dans les budgets de 1907 et 1908, 

ajoutés à ceux proposés (et déjà 

votés par la Chambre) pour 

1909, dépassent 84 millions. 

Le budget de 1909 demande à 

l'emprunt 38 millions. 

I ,e budget de 1906 — le der-

nier voté par la précédente 

Chambre — comparé à celui de 

1909 fait ressortir une augmen-

tation de dépenses de 280 mil-

lions. 

Ains^i : Déficits. Impôts nou-

veaux. Augmentation formida-

ble de dépenses. Tel est le bilan. 

Les valeurs successorales ont 

suivi de tout temps une marche 

plus ou moins rapide, mais 

toujours ascendante. De 1875 à 

18t>9 la richesse publique déter-

minée par la mort et par le fisc 

— deux juges redoutables, com-

me le note excellemment M. 

Jules Roche — a monté de 3 

milliards 430 millions à 9 mil-

liards 30 millions. Eh 1902 la 

valeur successorale tombe au-

dessous de 5 milliards. Elle se 

relève à 5 milliards 461 millions 

en 1907, mais reste en notable 

diminution sur 1899. 

De même le mouvement du 

commerce extérieur accuse un 

recul significatif. Les statisti-

ques officielles montrent notre 

commerce extérieur, à la fin de 

novembre dernier, en perte de 

421 millions par- rapporta là 

pé ri ode e> >r res pon da n te en 1 907 

Ainsi, te baromètre de la ri-

chesse publique a baissé, pen-

dant que monte sans cesse le 

baromètre des impôts et que 

s'enflent nos budge's 

Ces cris d'alarme poussés en 

même temps par les financiers 

et les économistes les plus dis-

tingues, par Poincaré, par Jules 

Roche, par tant d'autres, se-

ront-il entendus ? 

Voici précisément des élec-

tions sénatoriales dans un tiers 

des départements. Les élus des 

assemblées communales for-

ment un corps électoral dVlite. 

A eux de juger et d'agir. 

iMa urice LASSERRE, 

Ancien député. 

 -*-o~*-

Le Barrage Péservoir de Gréoox 

La réunion de la Commission nom-

mée par le préfet des Basses-Alpes 

pour examiner le> pièces de l'enquête, 

s'est réunie samedi, 5 décembre, à 

2 h. de l'après-midi, à la préfecture 

de Digne Fait exceptionnel : dans 

une réunion de Commission, tous les 

membres y assistaient. Ces dévoués 

citoyens étaient : MM Malon, prési-

dent, Bichaud, Casimir Gassier, Rey-

naud, Béraud, docteur Dol, Jean 

Maunier, Nègre Sigismond et Baptis-

tin Peyrache. 

MM. Domergue, ingénieur en chef 

des Basses-Alpes, et Paret, chef de 

division à la préfecture, s'étaient joints 

aux membres de la Commission, pour 

leur fournir, s'il y avait lieu, des 

explications utiles. 

L'examen des pièces du dossier et 

des réclamations des intéressés a duré 

deux heures, la Commission a, ensui-

te, voté un procès-verbal longuement 

motivé dont nous sommes heureux de 

publier les conclusions. 

Les soussignés membres de la CoF trission 

d'enquête, donnent un avis favorable à la dé-

claration d'utilité publique du barrage-réser-

voir de Gréoux sous la réserve que tous les 

intérêts et droits antérieurs, communaux ou 

' -pa-rticuliers, seront respectés, ou que, si ces 

intérêts et droits sont lésés par la construction 

du barrage ou par les conséquences de celte 

construction, ils seront équitablement indem-

nisés. 

Dans son procès-verbal, la Com-

mission s'est associée aux délibéra-

tions des corps élus des Bouches-du-

Rhône et du Vaucluse, qui ont prié 

le gouvernement de faire voter, dès 

la rentrée des Chambres, à la pro-

chaine session, les crédits nécessaires 

à la prompte exécution du projet. 

Bon appétit, messieurs ! 

A 'a majorité de 311 voix contre 206, la 

Chambre a écarté, par la question préalable, 

l'audacieuse proposition de M. Archimbaud 

père, qui naïvement demandait que le chiffre 

de l'indemnité parlementaire fût soumis à la 

ratification d'un référendum populaire. 

Nous ne sommes étonné que d'une chose, 

c'est que la majorité n'ait pas été plus forte 

et qu'il se soit trouvé, en dehors des modérés, 

des libéraux et du plusgrand nombre des so-

cialistes unifiés, une douzaine et femie de ra-

dicaux pous se séparer de leursamis dans une 

circonstance aussi solennelle, 

Ce n'est pas là une exagération : M. Louis 

Dumont, qui a répondu aux importuns que 

se montrèrent MM. Archimbaud, Pugliesi-

Conti et d'Elissagaray, n'a-l-il pas invoque 

« les principes républicains » ? Car il pa-

raît que « les principes républicains», com-

mandent d'inscrire les quinze mille au nom-

bre des lois intangibles, tout près de l'athéis-

me d'Etat. 

Après tout, il y a là une certaine logique : 

des gens qui considèrent que rien d'eux-mê-

mes ne leur suvivra et qui nient l'existence 

d'une âme immortelle sont dans leur rôle en 

cherchant à procurer à leur corps le maximum 

de jouissances possible ! 

Le malheur, c'est que ce ne sont pas eux-

mêmes qui acquièrent ce maximum de jouis-

sance» par leur effort et leur résultat de leur 

effort. Il prétendent, pour la simple raison 

de la commodité plus grande, s'assurer ce 

maximum en mettant la main dans les poches 

des contribuables. 

Il ne faut pas pe.rdre le point de vue vrai 

dans cette affaire et se laisser aller à discu-

ter s'il convient, ou ne convipnt pas. de payer 

quinze mille francs par an députés et séna-

teurs. Incontestablement c'est trop cher pour 

ce qu'ils font ; mais on peut concevoir des 

parlementaires plus méritants, assidus aux 

séances et vraiment laborieux. Ce n'est pas 

la question. 

Ce qui est proprement en discussion, c'est 

ceci dont s'est, à juste titre, indigné le pays 

tout pntier : est-il admissible que députés et 

sénateurs, gérants de la fortune publique, 

puisent à leurgrépour eux mêmes dans la 

caisse alimentée par la contribution de tous 

les citoyens pour mus les citoyens ? 

Le bon sens est d'accord ave -; la loi écrite 

pour nous enseigner que tout gérant ou man-

dataire, qui ne serait pas drputé.et rhq îerait 

pareil geste, connaîtrait les rigueurs de la 

justice de son pays Comment donc les par-

lementaires auraient ils ce privilège exorbi-

tant et non constitutionnel, de s'approprier 

impunément le bien d'autrui ? 

Admettons pour un moment que nos lé-

gislateurs, estimant ne pouvoir vivre à moins 

de 15.000 fr., aient demandé au pays de les 

autoriser à accroître leur indemnité : très 

probablement, ils eussent eu gain de cause, 

car la France ne lésine pas avec qui la sert et 

notre démocralie soupçonneuse aurait craint, 

en repoussant l'augmentation demandée, de 

paraître : vouloir favoriser les candidatures 

bourgeoises et riches. Si la proposition de M. 

Archimbaud eût été adoptée, il est même 

possible que, flatté par cet acte de déférence 

tardive, le suiïrage"universel eût encore ac-

quiescé. 

Mais la majorité ne l'entend pas de cette 

oreille ; elle prend ce qui lui plaît, quand cela 

lui plaît, et parce que cela lui plaît. Elle ne 

veut pas même avoir l'air de demander une 

permission. 

Avec cette doctrine, oh peut aller loin, et si, 

en 1910, le corps électoral n'est pas impitoya-

ble pour les Q.M., nous pouvons compter 

sur un nouvel accroissement : ça sera 20.000 

ou davanlage. 

Une seule pensée trouble précisément la 

digestion de nos budgétivores : c'est qu'ils ne 

sont pas bien sûrs d'être amnitisés par leurs 

électeurs. Et, dès le lendemain du vole émis 

sur la proposition Archimbaud, bon nombre 

de journaux de gauche conseillaient de chan-

ger le mode de. scrutin... 

Ces appréhensions sont aussi la compen-

sation offerte aux gens honnêtes. Quand on ne 

peut empêcher ni réprimer le crime, il n'est 

pas désagréable d'assister aux crises d'inquié-

tude et de remords que traverse le ciminel. 

G. E. 

VARIÉTÉS 

Par tierce et par quarte 

Lutte, course de chevaux, course de Chars, 

paume, foot-ball, combats contre les animaux 

sauvages, tous les jeux ont été en tout temps 

du goût de tous les peuples. Les grecs se pas-

sionnaient aux jeux Olympiques qui se célé-

braient tous les cinq ans ; ils avaient été ins-

titués par Hercule, s'il vous plait, les dieux 

eux-mêmes n'avaient pas dédaigné de venir y 

disputer le prix ; le vainqueur recevait une 

couronne d'olivier. Le moyen âge avait ses 

lournois, el les temps modernes, malgré leur 

mépris de l'ancien régime, n'ont pas renoncé 

au papegai, à l'arc, à l'arbalète, et autres 

«xercices d'adresse et de force. 

Les noms seuls ont changé ; la boxe a rem-

placé le pugilat, on lance la boule au lieu du 

disque, on pique des tauraux au lieu des 

panthères et des lions, on manie le fleuret en 

place du javelot. 

L'Angleterre aime tous les exercices gym-

nastiques', ils font partie de l'éducation, et les 

jeunes gens les Universités d'Oxford et de 

Cambridge se délient au ballon, au canotage 

et autres sports. 

La France a suivi cette mode ; la fashion se 

donne rend -'Z -vous à Longchamp et sur toutes 

les pistes, mais surtout elle fréquente les sal-

les d'armes et rivalise dans les assauts. Cet-

te, passion e~l universelle, et la plupart de 

nos petites villes ont leurs sociétés d'escri-

me. C'est aujourd'hui comme au temps de 

M. Jourdain : « Allons, Monsieur, la révéren-

ce. Le corps droit un peu penché sur la jam-

be gauche. Votre poignet à l'opposite de la 

hanche. I a nnin gauche à la hauteur de l'oeil. 

Avancez. Le corps ferme. Touchez moi l'épée 

de quarte, achevez de même. Une, deux. 

Remettez vous. Redoublez. Un saut en arriè-

re. En garde Monsieur, en garde. » Et les bot-

tes de pleuvoir. 

L'escrime assouplit le corps, donne de la 

fermeté, de l'assurance, et le soldat a besoin 

de connaître le fleuret comme le maniment de 

la baïo:inelte. Tous les exercices gymnastiques 

prépare-t les jeunes gaçons au métier désar-

mas, et .n jour ils seconderont merveilleuse-

ment l'ardeur des hammes, ce courage boui-

lant, cette juria /runcese qui les précipite, 

d'une envolée, sur l'ennemi, dans un combat 

corps à corps. C'est pour être rompu à la 

gymnastique, que les équipages de notre flotte, 

quand ils ont été débarqués et employés à 
terre, ont acquis la réputation d'être le corps 

le plus dégagé, le plus alerte, le plus prompt 

â se porter en avant. 

En sus des exercicès de souplesse, les 
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manœuvres d'ensemble ont aussi une grande 

utilité, elles habituent les enfants à la prom p-

titudeetà l'ordre dans les divers mouvements, 

et les familiarisent avec les marches et les 

contre marches qu'on leur enseignera au ré-

giment. 

Il ne faut donc pas s'étonner que tous ces 

sports soient en honneur partout, en les sui • 

vant nous imitons les peuples de l'antiquité, 

qui avaient une gymnastique militaire, pré-

munissant l'homme contre les fat ; gues de la 

guerre. 

Quelque vieux qu'il soit, l'exemple est bon ; 

nous aurions tort de le mépriser. 
1 * X...V 

du Bas-Alpin. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Fêtes de Noël. — Silencieuses 

et calmes ont été, et sont depuis 

quelques années, les fêtes de la Noël. 

Les vieilles coutumes s'en vont et font 

place à une nouvelle méthode de vivre 

qui n'est peut-être pas plus meilleure. 

Il est loin, déjà le temps où la bûche 

traditionnelle était arrosée des vins 

les meilleurs et les plus vieux ; et où 

la lampe à pétrole n'était que le lustre 

de cette époque. 

On se réunit bien encore un peu 

dans certaines familles, mais à table 

seulement. La dinde disparue, le des-

sert englouti les membres se disper-

sent chacun de leur côté content d'en 

avoir fini avec ce que l'on considère 

presque comme une corvée. 

Cet antique réveillon est, lui aussi, 

délaissé et pourtant comme il était 

gai et son cadre des plus riant. Il 

y a quelques 15 ans, les voisins, les 

intimes se réunissaient la veille de la 

Noël, et après le retour de la messe 

de minuit, la table était servie à nou-

veau et le vin blanc et les châtaignes 

faisaient les frais modestes de ce petit 

réveillon familial. 

Mais aujourd'hui où trouverez-vous 

cette intimité, cette camaraderie, nulle 

part ! c'est la faute au siècle scepti-

que, c'est la faute au malaise général 

qui pèse sur la classe des travailleurs, 

c'est la faute à nous aussi qui ne 

pouvons plus nous supporter et qui 

ne savons plus vivre avec cette ca-

maraderie franche et loyale qui faisait 

le bonheur de nos pères. 

Avis. — Nous prions nos sous-

cripteurs dont l'abonnement se ter-

mine courant janvier, de vouloir bien 

le renouveler s'ils ne veulent pas avoir 

d'interruption dans la réception du 

journal. 

La réorganisation de l'artil-

lerie. — Les grands quotidiens ont 

publiés cette semaine des extraits des 

débats parlementaires occasionnés par 

le remarquable rapport de M. Reinach, 

député de Digne, sur la réorganisation 

de l'artillerie. 

Pour fa: re face aux incessantes aug-

mentations des armements étrangers 

M. Reinach, demande dans son rap-

port que l'on porte à 64 le nombre 

des régiments d'artillerie ; il en existe 

déjà 40 il en reste donc 24 à créer. 

Nous nous demandons et demandons 

à nos représentants auprès du gou-

vernement ainsi qu'à nos édiles si le 

moment ne serait pas venu^DCore 

pour obtenir la part de garnison à la-

quelle la ville de Sisteron à droit. 

Sisteron-Journal, a, à plusieurs re-

prises, publié d'intéressants articles 

sur la nécessité de posséder une gar-

nison, nous n'y reviendrons pas ; mais 

nous ne pouvons nous empêcher de 

jeter encore une fois le cri d'alarme 

afin de réclamer ce qui nous est lé-

gitimemi ut du 

Brignoles, a obtenu l'an passé un 

uniment d'infantérie coloniale-; pour 

cëîa elle a construit des casernements ; 

Briançon, il y a quelques jours, a 

obtenu le 31° bataillon de chasseurs 

à p'ed, Briançon, possède déjà un 

régiment d'infanterie, de l'artillerie, 

et du génio ; les villes de Roman, 

Montélimar, Valence qui, chacune, 

possèdeni un contingent militaire très 

fort réclament en ce moment un régi-

ment d'artillerie ; d'autres, pourvues 

amplement de soldats demandent aus-

si, parce que là ou il y a des soldats, 

ily a de l'activité ; là où est l'activité, 

existe le commerce, l'un est inhé-

rent à l'autre. 

Pourquoi, nos représentants ne fe-

raient-ils pas les démarches nécessai-

res pour que la ville de Sisteron 

obtienne encore la garnison qu'elle 

a gardé jusqu'à ces dernières années. 

Ne sommes nous-pas des citoyens ' 

imposables et patentables comme les 

autres ? 

Qu'en pensent nos édiles et M. Joly, 

qui, si nous en croyons les journaux 

est en passe de devenir un homme 

influent. 

Adjudication. — Dimanche der-

nier a eu lieu à la Mairie, l 'adjudica-

tion des droits d'octroi, d'abatage, de 

pesage et de mesurage pour une pé-

riode de trois ans, à partir du 1er 

janvier 1909 M. Rovouit, demeurant 

à Lyon, adjudicataire actuel, a été de 

nouveau déclaré adjudicataire pour 

cette nouvelle période aux conditions 

suivantes : 30.320 francs pour les 

droits d'octroi, 1 305 francs pour l'a-

batàge et 805 francs pour le pesage 

et le mesurage. 

■ "y* 

Nomination. — Par décret, M. 

Earavel a été nommé huissier près le 

Tribunal de l r° Instance, en rempla-

ment de M. Chauvin, démissionnaire 

en sa faveur. 

Fêtes. — On sait que d'après la 

loi du 14 juillet 1906, aucun payjment 

d'aucune sorte ne peut-être exigé ni 

aucun protêt dress'é les 26 décembre 

et 2 janvier lorsque ces deux jours 

tombent un samedi, ce qui est préci-

sément le cas cette année. 

Nos établissements de crédit seront 

donc fermés et on ne travaillera pas 

les samedis 26 décembre et 2 janvier 

prochains. 

Des équipes d'ouvriers de l'a Com-

pagnie d'énergie électrique de la Hau-

te-Durance travaillent depuis quelques 

jours dans notre localité aux travaux 

d'emplacement des pylônes reliant les 

usines de la Brillane et de la Saulce. 

De nombreux curieux vont chaque 

jour suivre le progrès de cette ins-

tallation qui ne manque pas de solidité 

et d'adresse 
o 

Cueillette. — La cueillette des 

olives bat son plein, elle est favorisée 

par un tpmps superbe ; la récolte est 

abondante et d'excellente qualité. 

Casino-Théâtre. — Mercredi 

j dernier soirée charmante. Les Mous-

j quetaires au Comment, ont été écou-

tés et applaudis par les amateurs qui 

se pressaient dans la salle du spec-

tacle. Les acteurs se sont surpassés, 

leurs rôles parfois ardus, ont été 

rendus à la satisfaction de tout le 

public. 

Mercredi prochain, dernière repré-

sentation, à cette occasion les Sal-

timbanques seront joués avec tout le 

confort connu, décors et toiles, que 

comporte la pièce. 

Echos du Palais. — Audience 

du 23 décembre 1908. — A cette 

audience la clame Damnas, épouse 

Latd, de Bayons, est accusée et re-

connue coupable d'un vol de poules 

à l'encontre de l'un de ses voisins. 

Vu ses bons antécédents et sur bon-

ne plaidoirie de son défenseur, M 8 

Bontoux, la dame Daumas est con-

damnée à 6 jours de prison, avec bé-

néfice de la loi de sursis. 

«ARTES DE VISITE 

ar^* Li et Enveloppes 

GRAND CHOIX DE CARACTÈRES 

ENVELOPPES ET CARTES DEUILS 

Papier soie de pliage à l'usage des pâtissiers 

et modistes. Encre Gardot.à écrire et à copier 

Imprimerie Pascal LIEUTIER, place de 

la Mairie, Sisteron. 

ETAT-CIVIL 

du 18 au 24 Déc. 1908 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Auger Magdeleine, Vve Silvestre, 74 ans. 

Plat Eugénie-Joséphine, s. p., épouse Fer-

rand Auguste, 37 ans. 

Mouton Anloine-Romualet Eugène, 77 ans. 

Curnier Julie Virginie, épouse Esclangon, 

65 ans. 

Chronique Régionale 

VENTAVON 

Rixe sanglante entre ou-

vriers espagnols. — Trois indi-

vidus de nationalité espagnole occupés 

aux chantiers de la Haute-Durance, h 

Ventavon, étaient venus passer la 

journée de dimanche à Eygùians, ~ 

commune située à quelques kilomètres 

des chantiers. 

L'accord le plus parfait semblait 

régner parmi le trio, mais à la suite 

de quelques libations une querelle sur-

git, et pour des motifs encore incon-

nus l'un d'eux reçut à la gorge un 

coup- de couteau qui mit le larynx à 

nu, et d'où s'échappait ainsi que par 

la bouche le sang en abondance. 

Le meurtrier encore inconnu a pris 

la fuite avec son compagnon, cepen-

dant que la gendarmerie de Laragne, 

mandée en toute hâte, arrivait sur 

les lieux du crime, accompagnée du 

docteur Bonnet qui a ordonné le trans-

port du blessé à l'hospice de Laragne. 

Les recherches du coupable conti-

nuent mais elles présentent des diffi-

cultés, le blessé n'ayant pu être 

questionné étant donné l'état grave 

dans lequel il se trouve. 

Au dernier moment nous apprenons 

que les coupables ont été arrêtés par 

la gendarmerie de Laragne. Le vol 

était le mobile du crime. 

VOLONNE 

Enregistrement. — Le Sénat 

lors de la discussion du budget des 

finances après l'énergique interven-

tion de nos sénateurs, M. Defarge à 

la séance du matin et M. Pélissier à 

celle du soir, a décidé le maintien des 

bureaux d'enregistrement supprimés 

par la Chambre des députés, sur la 

proposition du ministre des finances. 

Il a été toutefois entendu que le minis-

tre ferait gérer lesdits bureaux par 

des surnuméraires qui feront ainsi 

leur stage dans des bureaux au lieu 

de le faire à la direction des contri-

butions directes . 

C'est là un résultat que nos conci-

toyens apprécieront virement, car peu 

nous importe que nous ayions un sur-

numéraire ou un titulaire à notre 

bureau, l'essentiel est qu'il existe. 

Nous avons donc toute satisfaction et 

nous pourrons comme par le passé 

faire nos affaires chez nous sans dé-

placements onéreux 

Nos remerciments bien vifs, à nos 

dévoués représentants poui la preuve 

du dévouement, qu'ils nous ont donnée 

en cette circonstance. 

MISON 

Elections municipales — Di-

manche dernier, les élections muni-

cipales n'ayant pas donné un résultat 

définitif, les électeurs sont convoqués 

de nouveau pour demain dimanche, 

pour procéder aux ballottages [des 

candidats non élus. Nous dirons qu' 

vec un peu plus de perpicacité, et d'u-

nion, la section des Armands aurait 

pu avoir plus de succès. 

En la circonstance, nous conseillons 

aux électeurs d'écarter tout ce qu'il 

peut désirer et de ne penser qu'aux 

intérêts de la section. 

P.-L.-M — Fêtas de la Noël et 

du Jour de VAn. — A l'occasion des 

Fêtes de Noël et du Jour de l'An, les 

coupons de retour des billets d'aller et 

retour délivrés à partir du 23 décem-

bre 1908 seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 6 

janvier 1909, étant entendu qne les 

billets qui auront normalement une 

validitéplus-fongue conserveront cette 

validité. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

Une bonne Précaution 

Lorsqu'un simple rhume se prolonge et pro-

duit de l'essoufflement, craignez de devenir 

asthmatique ou emphysémateux. Employez 

alors la Poudre Louis Legras, qui a encore ob-

tenu la plus haute recomne.nse à l'Exposition 

Universelle de 1900, Elle calme instantané-

ment le* plus violents accès d'asthme, catarrhe, 

essoufflement, toux de vieilles bronchites, et 

guérit progressivement. Une botte est expédiée 

contre mandat de 2 fr. 10, adressé à Louis Le-

gras 139, Bd Magenta, à Paris. 

" Les maladessouffrant de constioation, maux 
d'estomac, migraine, manque d'appétit, fe-
ront bieii de prendre, des Pilules Suisses pour 
combattre ces affections. C'est le remède par 
excellence. 

LE COIIERIW FRANÇAIS 
Ortografe simplifiée 

Voici son portrait tracé de main de maître 

par un Allemand distingué, le docteur Rom-

mel. 

« Tranquilement assis derrière son comp-

toir, le bourjois Irançais est surpris de ce que, 

de moins en moins, on vient lui demander sa 

marchandise. Il semble ignorer que son an-

ciène clientèle, en France et à l'étranjer. est 

visitée, à toute heure de la journée, par des 

essains de comis voyageurs : Allemands, An-

glais, Américains, etc., qui se l'arrachent, 

qui conaissent ses goûts, ses lantaisies, ses 

besoins, ses moyens et sa langue. Pourquoi 

cète clientèle, solicitée de tous côtés, qui voit, 

qui palpe la marchandise, qui en aprend le 

prix sans sortir de chez èle, s'en irait-èle 

frapper à la porte du négociant français qui 

ne sait quejémir sur lecalime des afaires et sê 

plaindre du gouvernement. » 

Ce portrait est malheureusement trop réel. 

Nous n'avons qu'à le méditer et tâcher d'en 

faire notre profit. Le comerçant français, ha-

bitué à atendre la clientèle dans son maga-

sin, ne la voit plus venir corne autrefois. Il 

manque de hardiesse, d'initiative. Le monde 

a ebanjé de fournisseurs. Il s'en aperçoit et 

se lamente. Ce n'est pas suflsant. Il devrait 

aler à Londres, à Berlin, à Hambourg et mê 

me plus loin, étudier les procédés de fabrica-

tion en usaje chez nos concurents. Mais pour 

cela, il lui faudrait conaître la langue du 

pays étranjer, afin de se faire comprendre et 

de comprendre. Il est trop tard pour lui de 

faire cète élude indispensable. Qu'il la fasse 

faire à ses fils, et non seulement à ceus-ci 

mais à ceus des travailleurs qui auraient plus 

que les siens l'esprit nécessaire d'aventure. 

Pour lutter avec chance de succès contre un 

adversaire, il faut bien le conaître, il faut 

l'étudier très atentivement. Je viens de dire 

qu'il faut arriver à savoir ses procédés de fa-

brication, ce n'est pas assez, il faut aussi co-

naître ses métodes de réclames, les moyens 

qu'il emploie pour faire adopter sa marchan-

dée, pour s'assurer une larje clientèle sur tous 

les marchés du monde. 

Aussi longtemps que nos fabricants et nos 

négociants ne se remueront pas plus qu'ils 

ne le font, le commerce de la France décli-

nera. Il faut décidément réformer l'éducation 

fnnçaise. Quel est l'homme d'Etat qui entre-

prendra ce gigantesque et patriotique travail ? 

MORY, 
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A I7 ]Y ,T, C demandés pour vendre à 
rVvJTJ^l" 1 O la campagne des produits 

vétérinaires de M. Bouyer pharmacien, indis-

pensables aux cultivateurs et éleveurs ; 13 à 

20 frs. par jour à gagner toute l'année. — 

Inutile d'écrire sans bonnes références. — 

S'adresser à MM. CHAUVEAU-DIXNEUF et 

FILS, dépositaires à La Séguinière près Chol e 

(Maine-et-Loire) 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-

positions, le sens dans les deux cas reste le mô-

me. Sang bu, — Bussang, — où gtt la célèbre 

eau minérale providence des anémiques, des 

convalescents. L'eau Bussang =- Sang Bu. — 

car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles couleurs, 

Par son merveilleux dosape, cette eau ferrée 

renferme comme principes actifs en fer et en 

manganèse une quantité égale à celle qui 

entre dans la composition d'un sang pur et 

rich e 

ON DEMANDE KK£ 
à l'imprimerie du "Sisteron-Journal" 

La Vie Heureuse 

le Conseil des Femmes 
Les conteurs les plus célèbres, les plus dé-

licats, les plus puissants, les plus spirituels, 

Gérard d'Hou ville, J.-H. Rosny jeune. René 

Boylesve, Tristan Bernard, illustré par Gor-

guet, Richard Ranft, Wely, Fabiano, ont 

collaboré au numéro de Noël de la Vie Heu-

reuse, qui contient encore, entre cent autres 

attraits, un amusant Noël gastronomique, pre-

mier prix du concours ouvert par la Vie Heu-

reuse et délicieusement illustré par Morin ; 

d'admirables compositions de Backham ; vingt 

articles d'actulité sur les " Souverains des 

Etats balkaniques ", le Centenaire d'Ingres " 

les " Appartements du Prince des Asturies", 

les " Nouveautés théâtrales ", le " Salon 

d'Automne", les " Fêtesde Noël à l'étranger... 

enfin, cet extraordinaire concours de Noël : 

« Tous les sourires » doté de quinze mille 

francs de prix, dont tout le monde parle et 

que présentent dix merveilleuses planches en 

couleurs, reproductions artistiques des maî-

tres Reynolds, Hanneman, Lawrence, Zorn ; 

portraits des plus jolies artistes de Paris ; 

drolatiques images de " Sourires d'animaun" . 

Et ce n'est pas tout I La Vie Heureuse offre 

encore à ses lecteurs quatre splendides gra-

vures hors texte, prêtes à être encadrées, d'a-

près les plus grands maîtres de jadis et d'au-

jourd'hui, Greuze, Perroueau, Abel Faivre, 

qui à elles seules représentent quatre fois la 

valeur de ce numéro sensationnel. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger 

5 fr. SO ; le numéro, 30 centimes. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY al HORS CONCOURS 
•AND AGES SANS RESSORTS, 

M. J. (iLASER, l'èminent herniaire de Paris 
dont toute lapres-e a -ignalé la renommée uni-
verselle pour avoir délivré des millies de ma-
lades atteints de hernies, nous annonce son 
arrivée parmi-nous. Personne n'ignore plus 
son admirable invention qui consiste en un ap-
pareil saus ressort qui supprime tnus le- ban-
dages fabriqués jusqu'à ce jour, fus-ent-il élec-
triques, élastiques, pi en ou caoutchouc rien 
ne peut imiter le nouvel appareil GLASER. Du 
reste, les personnes guènes l'ont attesté publi-
quement L 'appareil de M. fiLASER. est le pl 'is 
léger, le plus doux, 1 ■■ seul qui puis e se porter 
jour et nuit, sans gêne, ni déranger les ha-
bitudes du malade, 11 e-t aussi le seul qui 
puisse assurer la guèrison d "S hernies, les plus 
rebelles. Par sa pression douce et constante il 
se forme une nouvelle poussée graisseuse qui 
referme l'anneau et la guèrison est ainsi ob-
tenue. 

Pour vons rendre un compte exact, nous ne 
pouvons mienx faire que de placer sous vos 
yeux le dessins ci-contre examinez le, suivez 
le pointillé jusqu'à la lettre A, et vous aurez 

une idée exacte sur la fermetu-

re herniaire. Nous ajoutons 

que l'apparîil GL SRR a valu 

'à son invente ir les plus hautes 

récompenses. Mais ne vous 

imaginez pas que cet appareil 

se vend par wagons aux armées 

de terre et de mer. aux chemins de fer ainsi 
qu'aux grandes administrations, non I C'est un 
l'appareil scientifique dont la démonstration 
est faite individuellement à chaque malade et 
suivant son ca- afin d> pouvoir s'en servir effi-
cacement et obtenir le ré-ultat désiré ; aussi-

dans l'iutérèt des personnes des deux sexes, 
jeunes ou vieilles atteintes de he-nie<. efforts, 
descentes, ou même encore celles dé-espérees, 
après avoir suivi des méthodes illu-oires ; le 
présent article est publié afin que chaque ma-
lade puisse en prendre note et profiter du pas-
sage du spécialiste qui les recevra à : 

Si vous voulez recevoir franco la brochure 
sur la guèrison des hernies, écrire comme suit 
en joignant 0 fr.30 en timbres : A M. GLASKR, 
dans sa propriété, à Gouiurvote. Taris. 

N._B — M. GLASER, n'a rien de commun 
avec certains soi-disant spécialistes qui se ser-
vent de noms qui ne leur appartiennent pas et 
d'un appui dû corps médical ou accadémique 
qui ne leur a jamais etè accordé. 

PqRlS-A*ODES 
C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en face les Galeries Sisteronnai 

ses, le magasin Paris-Modes 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui seront livrés à 
des prix très avantageux (4,90 et au 
dessus). On y trouvera également un 
grar d assortiment de faux-cols, gants 

et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'une modiste 
est attachée à la maison pour les ré-
parations et transformations. 

A CEDE 16 DE SUITE 

pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 

situé au centre de la ville 

Bonne clientèle. — Conditions avan-

tageuses. 

Pour renseignements, s'adresser au 

bureau du Journal. 

A VENDRE 

Oand Entrepôt de Vins 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteroh-

'Journal. . 

M, t ifiii 

tiraode Quantité de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S adresser au bureau du Journal. 

LECTURES POUR TOUS 
Le plaisir d'aller de surprise en surprise, 

voilà cequ'on éprouve en feuilletant le magni-

fique numéro de Noël des Lectures 

pour Tous, dont chaque page est une fête 

pour les yeux. 

Avec sa couverture pimpante, ses articles, 

poésies, nouvelles, comédies, signés des noms 

des plus aimés nu public, ses dix hors- texte, 

ses dix planches en trois couleurs dont cha-

cuns est un délicieux tableau, numéro de 

grand luxe réunit tout ce qui peut charmer, 

amuser, séduire. Lisez en le sommaire, et 

vous vous ferez une idée des incomparables 

merveilles degaîté, de fantaisie, d'imagination 

qui s'amassem en ses 130 pages : 

Soleils d'hiver : compositions hors-texte pn 

couleurs de Simont. Hoffbauer. Zn, Iverlchnw. 

— Une nuit de Noël en 1800, par G. LENOTIIE. 

— Sovs les griffes de l'ours. — Noël mélodie 

de WACHS. - Quand tout le monde aura des 

ailes, — La journée d'une jeune fille turque, 

par PIERRE LOTI, — Les derniers Peaux llou-

ges, — Sa petite chambre, par JACQUES NOR 

M AND. — Rôtie et vivante, par CH. LE GOFFIC. 

— Nos Parisiennes : Sonnets par JEAN RICHE-

PIN , A. RivoiRE, M. ZAMACOÏS. — Gare aux 

voitures ! — Est-ce un hamme, est-ce une fem-

me? — Lé Plum-piuldinij flambe. — Il faut 

que. tous 'es conscrits sachent lire. — Mer-

vei'leusesd 'aujourd'hui. — Joueurs de foot ball 

à quatre pattes. — Oh l Ah ! comédie par 

GRENET DANCOURT. — La Fiancée du prévenu. 

roman. — Actualités : Les deux expositions 

de l'Automobile. .— L'asile des sans-abri. — 

Comment les Souverains fêteront Noël. 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etran-er, 9 fr. Le N° 50 centi-

mes. 

ASTHME ET CATARRHE 
sfiuéris pir lu CIQARiTTES C Ç D I f» • C,y\ 
)) ou ii pou DRE cor lu >-iy 
J'OPPRESSIOMS.TOUX. RHUMES, NEVRALGIES •^ÏT] 

FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO 
■Ile plu, efficace de tons les remèdes pour combattre lei 

. M&lmdioa dmm Voies respii-mtoiree. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

Bulletin Financier 

On négocie dans les Balkans. Le marché 

Le 3 0I0 françaisD cote 96.72 et 96.75. La 

caisse achète 36.0 i0 fr. de rente au comptant. 

La loi des finances qui sera promulguée le 31 

décembre stipule que le droit de transmission 

pour les titres au porteur sera élevé de 20 à 

25 centimes 0)0. 

Le Turc esl lourd à 92.00. 

Fonds russes en reprise. 5 0/0 1906 100.50; 

Consolidé 86 55 ; 3 0|0 1891 73 : Bon du 

Trésor 514, Serbe 78 55. Extérieure espagnole 

96.62 . 

Etablissements de crédit généralement sta-

tionnaires. Banque de Paris 1555 ; Lyonnais 

1209 ; Co mptoir d'escompte 702 ; Société Gé-

nérale 667; Bâ néricaine ferme 
à 447. • 

Chemins espai aleurs de trac-

tion lourdes. 

Valeurs russes 

Rio 1817. Cuivi jndres. 

En banque mines Ouest afri-

cain français 500. 

Obligations 5 0|0 \ s 435. 

Obligations 5 0|0 Enei '...elle 477. 

42, rue Notre Di Mctoires. 

Le Prix « Vie Heu ? * 

Le Comité du Piix Vie Ileureus*. 

ni le vendredi, 4 décembre, chez M 

de Ferval, sous la présidence de Mmc M. 

Tinayre. 

Etaient présentes : M racs Alphonse Daua. 

Dieulafoy, Catulle Mendès, G. de Peyrebru-

ne, Delarue Mardrus, Duclaux, Claude Ferval 

Judith Gautier, Félix-Faure Goyau, Paradows-

ka, G. Réval, duchesse de Rohan, Séverine, 

Marcelle Tinayre, C. de Broutelles. 

Après avoir rappelé que le but de Prix Vie 

heureuse n'est pas seulement de découvrir 

df>s talents ignorés, mais de signaler à la 

foule de belles œuvres connues seulement 

d'une élite, le Comité a attribué le Prix Me 

Heureuse pour 1908. par 9 voix sur 15 vo-

tantes, à M. ESTAUNIÉ , auteur de / u Vie Se-

crète. Si les premiers livres de M. ESTAUNIÉ 

— L'empreinte, Le Ferment — l'ont classé 

dès ses débuts au premier rang des écrivains 

contemporains, son œuvre a paru cependant 

de celles qui sont trop austères et trop éle-

vées pour conquérir d'emblées les suffrages 

delà foule. Le vote du Comité lui rend un 

juste hommage. Un recueil de vers, le 

iollier d'émeraudes, par M. A Droin, avait 

obtenu 6 voix à un premier tour de scrutin 

M. Estaunié avait obtenu 7 voix, M. Droin, 

6 voix, M. Harlor, auteur du Triomphe des 

Vaincus, 3 voix. 

Après avoir voté des remerciements au 

bureau sortant composé de M mM Marcelle Ti 

nayre, présidente ; Claude Ferval, vice prési-

dente ; Gabrielle Réval, secrétaire, le Comité 

a élu son bureau pour 1909. Ont- été nom-

mées, à l'unanimité, M m« Félix-Faure Goyau, 

présidente ; duchesse de Rohan, v'ce présiden-

te, Myriam Harry,, secrétaire. 

Hommes du Jour 
PUBLICATION HEBDOBAOMSE ILLUSTRE 

Dessins de A, Del. nu y, Texte de Flax 
Hommes du Jour parus : 

l" •■érie. — Clemenceau, Hervé, Jaurès, 

Drumont. Picquart, Fnllières, Bocheiort. 

Guesde, Déroulède, Cornu s. Ro-h<>tt», d' 1 -

made. 

2"sèri-'. Brisson Yv^tol, Lépine, Sflnibut, 

Bunau-Varilla. Sébastien .Faure. B rrès, R. 

Bérengei , Vaillant P. D sch < ■ el, ' eli-tan, 

Je n Grave. 

3° série -- Delca sé, Briand, Ponget Mau-

jan, J. Be/na.'Ji, Richenin S. Pwhon. Contant 

(d'Ivry), Rouvi -r, Clarelie, Allemane, Mil-

ler and. 
Demi rs prrus : Wliiheau, Rodin, B oufse 

Chaque numéro O fr. 10 ; ehiiqun série, 1 ir. 

20, Iran -o 1 fr.30 Les série 1 et 2 ont briv 

chèe*. la série 3 le sera ers la fin du moi . 

Les abonnements d'un au euveiV partir du 

pr- mi" numér'n. 

Prinws grtitu tes h tous ■ abouties : 

1 an (6 fr ) : Marat, Dpsm'bùlhs, inbœ f. 

par Victor Mè ic 3 v ilume in 18 

6 mois f3 f ) : I portrait <ur ia >□ 1 à choisir 

pa mi ceux de Clemenceau, Hervé, Jaurès, 

Drumont. 

3 mois flfr.50) : 15 cartes postâtes Les Hom-

mes du jour. 

Ad esser la correspondance à H. FABRE, 

38, quai do l'Hôtel-de-Ville, Paris (IV=). 

M PONDRE les POULES 
tous les Jours 

MEME PAR LES PLUS 
rands froids de l'hiver 
2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

Notice donnant les moyens 
certains d'arriver à 

ce résultat garanti et d'eoiîer ainsi que 

de guérir toutes les maladies des poules. 

Err.COMPTOln D AV1CULTUR. , l'RËHOSIfAîsae) 

L'Imprimeur-Gérant : PascaljLIELiTIER 

VIENT DE PARAITRE: 

LE I^IVIRIH 

que tout Français 
doit avoir 

SUR SA. TABLE : 

L ' A L M A > A CH 

HACHETTE 
1 fr. 50 Pour 1909 1 fr. 50 

Le seul qui condense 

en un Livre de poche 

TOUS LES 

x °.DseigQemeitd indispensables 
à la Vie de chaque jour 

RIBLIOGR PHIE 

VIENT DE PARAITRE : 

Edition Populaire 

Dictionnaire Encyclopédique 
T .<■£> Gb.â.tre 

Comité de ràl'iction : 

André Girard, E. A.. Spoll, Hector France, Léon 
Mlilot, Victor M-;rio, H, Dagan, F. Rivière, etc, 

Documentation : 
Voltaire, .i.-J Rousseau, D'AInmbert, Diderot, Buf-

T m. ptmdorcfit, etc. et pins prés de nous Victor Hugo, 
Léon Cladél, Eugon«, Sue, Félix. Pyat Louis Blanc, 
Jean Grav-% Julos Guesde, Spencer liEeekel, Darwin, 
Buchnec, D' Gine. Manouvrier, Klisée K-clus, etc. 

Le D ctiounaire La Châtre édition 1 907 parait à rai-
son d'une série par semaine tenu tnét 'Culeusement à 
jour p&r un appendice encarté dans la série. 

fl est le moins cher, le plus récent, le seul 
conçu dans l'esprit moderne de libre exa-
men. 

La série composée de 5 livraisons, 40 pages in-4". 
sur 3 colonnes, nombreuses illustrations, est vendue 
50 centimes. 

La ■première série esl parue le 28 mn.rs igOH. 
Un peut se procurer les séries du Dictionnaire La 

Châtre : en les demandant à son libraire, à son mar-
chand de jourmuxou à ia bibliothèque de la gare la 
plus proche qui n'auront qu'à demander les séries 
parues à la maison Hachette ou à ieur commission-
n ire 2' Un s'ab muam à l'ouvrage complet. Il suffit 
d'envoyer 5 fr. eton reçoit tout ce quiest paiu de sui-
te et la maison fait recouvrer ensuite tous les 2 mois 
la somme de 5 fr. afin de ne mettre aucune interrup-
tion dans les envois.. 

A titre gracieux et à seule fin que chacun puisse se 
rendre co npte de la valeur indiscutable do l'ouvrage, 
la première série esl envoyée gratuitement à tous ceux 
Oui en font la demande en joignant un timbre de 10 
centimes pour le port. 

Adresser la correspondance à l'Administrateur de 

la Librairie du Progrès, 3, rue des Grauds-Àgnstins, 
Parus, (6 ). 

Nota. — On peut également souscrire à l 'ouvra-
ge complet, édition de luxe, au prix de 120 francs 
payable 5 fr. par mois, ht Dictionnaire complet' 4 
volumes reliés dos chagrin, plats toile, est livré de 
suite Cette souscription donne droit gratuitement 
au supplément aussitôt celui-ci terminé. Au comptant 
10 0|0 'descompte. 

RICQLËS 
RICQLÈS 
RICQLËS 
RICQLËS 
RICQLËS 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

LESPOËLESGODIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 

COLIN cr C'c ' OUISE wsm 

IÏSI tousies Quincailliers, Poêllers, Fumistes, etc. 
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POUR FREZ -VOUS 
■1 T*US ne vous sent' z pus bien portant, je puis vpùa guérir 

ao-ate Bon ÉLECTRO-VIKUEUIt. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si / ans êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les upnlMr. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. - J 'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ae peuvent rivre dans la même maih«u et je le prouve 

chaque |anr. 
L'abat de rElKtrtsité sur l'homme affaibli «Députa 

aat 1« mémo qua ealui de la pluta sur la terra dessi ■ 
ehée on été, II peut être'' dabilité par la Varlcocéli , 
laa r-ertes séminales, la Manque d'énergie ; il pei . 
avoir das idéea confuses, de l'inquiétude dans sas 
actes et dans aea décisions, de sombras pressenti-
ments ; 11 peut être timide et Irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, -n'avoir aucune confiance en lui-
m5me a'tl s'agit. d« la plus légère responsabilité -
L'Electricité, can/renable'mant appliquas pendant 
quelques heuroiv seulement, fan évanouir tout ces 

avinptômeâ y/ 

Il n'existe pas un ramMe qui soit «mal «Impie, 
aussi facile à employer, aussi Infaillible, ausel bon 
marché que l 'ELEOTRO-VlOUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, eaaayez.le dès maintenant. Fai-

taa-le tout de suit*: une telle ehoaa ne doit pas être 

remise. 

Caet un appareil pour hornnas et pour femmes. 

Taas poavai porter aaon ELBOf RO-VICIUEUR sa: 
fane toute la nuit et l'électricité Infusée' dans vôtre 
corps guérira tous vos Troublas nerveux et vitaux 
Maux da raies, Rhumatismes, Troubles intestinaux, 
Faiblesse d'estomac ot testes formas de souffrances 

«a do talbtsases. 

lia duras da es traitement varia d'une semaine à 
jassx missa, al tesa laa aympthômes précités dispa-
raltrast pour toujours, grâce à I KLCOTRO -VICUEUR, . 

oui Draasînana tes plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, na préféreriez-veuf pas porter nrui 
anaarail vlvtuant, .urLBOTRO-viouEUst p , i 
pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentir : 
ardente chaleur sa répandre en vous, et vous voir 

prandro ainsi veus-mesae uu nouveau bail de vie, a 
ahaque application nouvelle, plutôt que n embarrasser 
vos latostina avoa des droguas nauséabondes * 
Assurément ! — Alors, essayas, saon SJLEOTRO-

yiouuua. 

■ suuaj Testai vatur aat vstr, j« vous an 
fatal la démonstration. 81 sotte visite vous 
sot Impossible, demandez-moi mon livra 

rempli de choses faites pour Inspirer t 
l'homme la force et le courage. Bnvoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre A leur 

demande. 

' M.-N. MA CLA VOS UN, 
14, Boultvrd Monfnn» » », Péris 

«fr*isjrFsf ntsf no 

JTosa. 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

euve BRUN Adolphe 
7, §ae fëeleuze, près la Ptece fie Vtgoiloge 

CHUSSUUES EN TOUS GENRES 

■^-:.-.i*F3&w*»U)aasa ORDRE MINISTERIEL 

SE L' 1 Tl TU BEEICU LEUSE 

Lots: 

de la Loire-Inférieure 

>©*■ ©ros lot: 10O.OOO' 
La première à tirer ■ 

Tinitic irrévocable r^giD-: 3. DECEMBRE 1908 
Lt Billet : UN ranc. — Dans tous . 'S Bureaux de Talîiic:— Le Billet : UN Iran» 

Envoyer bons de poste, mandats nu i hu lu es-poste pour recevoir franco numéros variés. 

Administration : IVIsu ice RIMER, 46, rue H-D.-dBS-Victoires, PARJS 

re GRANDE LOTERIE A TIRER 
est celle die 1» 

DE RETRAITE DES ARTISTES 
SIEGE de- l'ŒUVRE : HO, Boulevard Sébastopol, Paria» 

LOTS : 

HACHETTE & C ' 
79,Bd Saint-tiertnain 

, tP.in<: 
PARAIT LE 

l 5 ET LE 20 
DE 

^ CHAQUE^ 

MOiy 

3 G-ros Lots 

251 ta 9 i | ÏOO 100.000 50.000 
et 221.100 fr- de lots divers 

PAR AN 

ABONNEMEN.1Ï 

l5 
LE NUMERO : 

CENTIMES. 

.REMBOURSE PAR UNE 

SUPERBE PRIME". 

Payables en espèces et déposés au Comptoir d'Esoompte de r..ia 

PRIX DU BILLET : XJ3V franc. 
A tous. ceux qui désirent participer au tirage de cette GRANDE LOTERIE NATIONALE noua recommandons de 

ndre B~\ Z~à*J..-j i fi-JANT leurs billets. En effet ceux de la' Loterie des Artistes Dramatiques s'enlevèrent avec une telle 
idité <[•. il riili 2 et 3 fr. pièce et le succès de cette nouvelle émission est tel que, tout fait prévoir qu'elle sera close 

SQgr FIN DÉCEMBRE ZQOS "M 
on trouve des billets dans les bureaux do tabac et chez M. Félix FOUQUE, Déposilalm Régional, 4, Rue des Templiers, Marseille (B-Jn-R ). 

BON 
 POUR UN 

ABONNEMENT DESS4I 
 DE: 3 MOIS — 

à Jardins ô Hasses=Cou rs 

11 

Imprimerie Administrative & Gommepeiale | 

Pascal LIEU TIER, successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

ft 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carrés à Soudes - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Lx co tirants. — Â_ff iciL cln-o© f~l & tous fomexa-tg. 

fournitures Scolaires et de Bureaux 

■NCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE ;jLETTRES 
TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

sUa3-MA.MI«Iia3 ssETV 

Carjït»rs Écoliers - Crayons - Gorrjrrjes - Erçcre à copier 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci contre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


